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Le magnétisme est une force analogue à.
celle de l'aimant ; il est réparti dans toute
la nature.

Ses caractères sont : Pattraction, la ré-
pulsion et la polarisation-équilibrée.

La science constate les phénomènes de

l'aimant astral et de l'aimant minéral.
Uaimant animal se manifeste tous les jours
par des faits que la science observe avec

défiance, mais qu'elle ne peut déjà plus
nier, bien qu' l e attende avec raison pour
lesvadmet À I puisse terminer Pa-
HBÎYSQ ¿ *_ =  _ ese incontestable.

On  _fít_ Q Êimantation produite par
le ma  QS ylialtdétermine un som-

meil ex =ordina¿iQçyéndant lequel l'âme du
magnétisé tomlvefsous la dépendance du
magnétiseur avec cette particularité que la
personne endormie semble laisser oisive sa

vie propre et particulière pour manifester
uniquement les phénomènes de la vie uni-
verselle. Elle reflète la pensée des autres,
voit autrement que par les yeux, se rend

(I) Nous extrayonn cette age d'une des us
belles þÿ S u v r e sposthumes du naitre Eliphas Ibgèi ;
Le Grand Arcane ou l'occ~¢ltíame dévoilé, ren-ou-
vée récemment r M. Mauchel, race à Pobiigeanee
inépuisable de  le Baron Spedâlieri.

I

présente partout sans avoir conscience de

Pespace, perçoit les tormes bien mieux que
les couleurs, supprime ou confond les pé-
riodes du temps, parle de Pavenir comme

s'il était passé et du passé comme s'il était
å venir, explique au magnétiseur ses pro-
pres pensées et jusqu`aux reproches secrets
de la conscience, évoque dans son souve~

nir les personnes auxquelles il pense et les
décrit de la manière la plus exacte sans

que le somnambule ou la somnambule les
ait jamais vues, parle le langage de la
science avec le savant et celui de l'imagi-
nation avec le poète, découvre les maladies
et en devine les remèdes, donne souvent
de sages conseils, souffre avec celui qui
souffre et pousse parfois d'avance un cri
douloureux en vous annonçant des tour-

ments qui doivent venir.
Ces faits étranges mais incontestables

nous entraînent nécessairement à conclure

qu'il existe une vie commune pour toutes

þÿ l S å n m ,ou du moins une sorte de þÿ r éû  e c -
teur commun de toutes fes imagínatiemret
de toutes les mémoires où nous pouvons
nous voir les uns les autres, comme il arrive
dans une foule qui passe devant un miroir.
Ce réflecteur c'est lalumière odique du
chevalier de Reichembach, c'est notre lu-
mière astrale, c°est le grand agent dela
vie nommé od, ob et sour par les Hébreux.
Le magnétisme dirigé par la volonté de
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Popérateur c'est Od, le somnambulisme
passif c`est Ob : Les Pythonisses de l'anti-

-quité étaient des somnambules ivres de lu-
mière astrale passive. Cette lumière, dans
nos livres sacrés, est appelée esprit de

Python parce que dans la mythologie grec-
que le serpent Python en est l'image allé-

gorique.
Elle est représentée aussi dans sa double

action par les serpents du caducée ; le ser-

pent de droite est Od, celui de gauche est

Ob, et au milieu, au sommet de la verge

hermétique, brille le globe d'or qui re-

présente Aour ou la lumière équilibrée.
Od représente la vie librement dirigée,

Ob représente la vie fatale. C'est pour cela

que le législateur hébreu dit: Malheur à

ceux qui devinent par Ob, car ils évoquent
la fatalité, ce qui est un attentat contre la

providence de Dieu et contre la liberté de

l'homme.
Il y a certes une grande différence entre

le serpent Python, qui se trainait dans la

fange du déluge et que le soleil perça de ses

flèches ; ily a, disons-nous, une grande diffé-
rence entre ce serpent et celui qui s'enroule
autour du bâton d'Esculape, de même que
le serpent tentateur de l'Eden diffère du

serpent d'airain qui guérissait les malades
dans le désert. Ces deux serpents opposés

figurent en effet les forces contral  _

peut associer, mais qui ne doiven 'I rv

se confondre. Le sceptre d'Hermès,  
séparant, les concilie et en quelqu 
les réunit; et c`est ainsi qu`aux yeux ¿

E

trants de la science, Pharmonie rés
"

5
l'analogie des contraires.

Nécessité et Liberté, telles sont le 
grandes lois de la vie, et ces deux loi

font qu'une, car elles sont indispe *O

l'une à l'autrc.
La nécessité sans liberté serait

comme la liberté privée de son frein »  
saire deviendrait insensée. Le drei"

È
devoir, c'est la folie. Le devoir sans .

c'est la servitude.
I

Tout le secretdu magnétisme consi ¿
ceci : gouverner la fatalité de l'0b pa þÿ : Î

telligence et la puissance de l`od a *

créer Péquilibre parfait d`aour.  
Lorsqu`un magnétiseur, mal équili -

'

 

soumis à la fatalité par des passions þÿ :þÿ . : :

maîtrisent, veut imposer son activité 
lumière fatale, il ressemble à un ho 

qui aurait les yeux bandés et qui, mo þÿ : '

sur un cheval aveugle, le stimulerai

grands coups d'épcrons au milieu d` »

forêt pleine d'anfractuosités et de pr 
pices.
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ETUDES 28 pans so_n milieu est le zéro mathémati 
*SUR metaphysique þÿ (û  g .m.) autour duquel 

' croisent les deux parallèles latérales et

LA MATHESE
llll þÿ À l l l l l l l l l lû  'Bi lllÊl'81`lllllB llll ll þÿ S l l lû  l l l l t

du D' Jean MALFATTI de MONTERBGGIO
traduites par Christien OSTROWSKI

(Suite)
Ce carré consiste en une série triple de

þÿ c h iû  r e squi sont renfermés dans trois pa-
rallèles égales dans les den: sens, celui dela

longueuret celui de la largeur.

6 1 2

 1
î

1 5 9

s 3 4

þÿ _ 4   # _ ¼

deux diagonales, celle de 6, 5, 4 et de 2, si
On ytrouve dans le sens de la longueu ~

parallèle moyenne, 7, 5, 3 et la parallèle
tranversale 1, 6, 9. '

:

La somme particulière de chaque série
þÿ c h iû  r eest égale à 15 ou - 1 ne décimale«
demie. Si l'on ne considère cependant p _:

le zéro mathématico-métaphysique com 
þÿ c h iû  r enumérique mais comme hierogly 
fondamental le carré intérieur ne donn 
partout que la somme de la décimale pu.
tandis que ses quatre parallèles extérieu
donnerouttoujours 15, ou une décimale .

demie.
Cependant cette demi-décimale sor-tan

contenue non à. l'íntérieur,maisà l'extéri 
ducarré, nous conduit àadmettre un rep 
sexuel vers l'extérieux' d`autant plus que
talisman consistait en un autre carre su - =_

posé entièrement semblable, duquel par 
lement sortait une demi-décimale, qui d 
leur réunion pourrait être admise com 
la décimale du produit.
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Une fille de Giverville ayant été attaquée
de convulsions et ayant tenu des discours

sans suite,ses parents la menèrent à Notre-

Dame de La Couture, près de Bernay. Elle

fut soulagée, mais apres une messe, elle

s`écria que le méchant ne l'avait pas quit-
tée.

Le lieutenant civil de Pont-Audemer alla

la voir et s'aperçut que tout ce qu'on met-

tait dans ses mains disparaissait aussitôt.
Elle lui dit que c'étaient des personnes
qu'elle voyait bien qui emportaient ainsi

l'argent qu'on mettait dans ses mains. ll y
a eu de nombreux témoins de ces faits. Sur

la plainte du père, le juge lit _arrèter deux

valets d'écurie et deux bergers soupçonnés
d`avoir maléficié cette enfant. Dans la

poche de l'un deux il y avait un parchemin
marqué de trois croix rouges avec ces mots:

In principio erat Verbum., etc... et au-

dessous Jesus Maria trois fois, puis ces pa-
roles :Je te recommande de la part de

Belzébut lesdits chevaux gros et gras
de les meneret þÿ : ~ a m e n e r ( e n l e t t r e srouges).
Ils dirent que ces écrits étaient pour faire

marcher leurs chevaux et les guérir des

eaux vives et qu'il fallait mettre ces écrits
___________:_____

Mais tandis quele deuxième carré occu-

pait une position subordonnée et limitée vis-
à-vis du premier, il en obtenait une forme
toute þÿ d iû  é r e n t e ,se rapportant a celle du

premier carré comme le feminin au viril;
soit dans la prédeminanci des nombres pairs
sur lesimpairs (des féminins sur les virils),
soit dans Fecbange de son caractère tria-

diqne contre le ten adique de l`autre,comme
on va le voir par la comparaison des deux
CZIPPÖS.

1" CARRÉ 2° essai:

C) (f) (di (fl

c 7 2 (ei 1 6 ri

*HF `

1 5 9 (bl, 2 5 3

s 3 4 7 4 N 9 lug,
mascuun riämmm

_-"E  

sur le haut des écuries. Sur un autre papier
était écrit: Ne fais pas de mal à ces che-
vaux que Jésus-Christ þÿû  t àla Viergedans
le Jardin des Oliviers. - Ils avaient aussi
des drogues,inconnues.Un d'eux,d'après un

témoin, avait dit qu'il guérirait cette fille
mais qu'il fallait que chacun vécût de son

métier.

(Bibliothèque nationale, Manuscrits de
l'intendant Le Blanc : Remarque.) Colbert

qui travaillait 16 heures par jour, n`a ja-
mais trouvé le temps d'étudier à fond
les faits occultes :aussi son ministère a-t-
il été marqué par l'abandon de l'ancienne
pénalité à Pégard des sorciers. Il lui eût

pourtant été facile de faire relever des
faits intéressants absolument authentiques.

SATURNINUS.

La Fortuneie l'Eglise"*
En ce moment et depuis des mois, elle

(l`Eglise cléricale) proteste, en,France, avec

une rare énergie contre le droit d'accrois-
____i__î_i._-_ÎÎ_

1. - Nous extrayons a titre de renseignement et
sans prendre parti dans le débat cette page du pam-
phlet virulaut de M. Daniel Metzger: Le monde sera-

t-ii catholique 'I

De même que dans le premier carré les

parallèles moyennes longitudinale et trans-

versale, se composent de nombres inípairs,
de même celles du second sont formées de
nombres impairs. - Le caractère triadiqne
prédomine dans la parallèle moyenne trans-
versale (a) etdans la parallèle longitudinale
(c) du premier carré, de même que le tétra-

dique prédomine dans (b) et (d) du second.
Une singulière variante a lien dans le

deuxième carré (comme féminin), consis-
tant dans les sommes des quatre parallèles
extérieures qui dans deux d'entre elles =

10, et dans les deux autres : 20. - Les pre-
mière correspondant aux lettres e et (f), les
deux autres aux lettres (9) et (i). Mais la

somme extérieure du deuxième carré est

semblable à celle du premier et toutes deux
réunies = 120.

Si cette variante qui se présente du côté
droit du carre féminin dans la soustraction
þÿ c - : m m e2+ 10 et du côté dans l'addition,
comme 2+2O, peut se rapporter a la pré-
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sement. C`est, prétend-elle, l`impôt sur le

pauvre, une spoliation, un vol commis à son

détriment. O`cst la ruine pour les ordres

religieux qui ne pourront jamais suffire å

des exigences fiscales aussi exorbitantes.

Elle prend ainsi, en apparence du moins,
la défense des pauvres, et cela donne un

certain relief å ses protestations indignées.
Mais a-t-elle toujours été, pour son compte,
le þÿû  d è l edépositaire des dons qui lui étaient

remis en faveur de ceux qu'elle prend en ce

moment si bruyamment sous sa protection 'P

Les a-t-elle toujours distribués intégra-
lement suivant les intentions des donateurs.

Sur cent francs qu'elle reçoit, cent francs
vont-ils aux pauvres ?

L'histoire tout entière répond pour le

passé d'avant la Révolution. Mais les abus

n'ont pas cessé, même dans notre siècle.

L' Eglise, fondée sur sa doctrine relative

aux biens de la terre, croit pouvoir disposer
arbitrairement des sommes qui lui sont

remises, fût-ce dans un but déterminé. En

voici la preuve :

En 1846, une trombe épouvantable dé-

vasta les villages de Mouville et de Ma-

launay, dans la Seine-inférieure, renversant

les maisons, déracinant les arbres. Des

hommes furent tués, d'autres estropiés. Des

veuves, des orphelins se trouvèrent, sans

 

pondérance du côté gauche sur le côté droit
dans le' corps de la femme, en opposition
avec l'homme,c'est ce qui mérited'ê2re exa-

miné.
Ce mot sexe (geschlecht étant dérivé du

mot séparation, Schetidung), cette antithèse
relative des sexes virili-féminin et fémino-

viril, s'est également reproduite dans l'inté-

rieur, après la séparation de l'individu (mtus
et þÿ e S t u sdivisum) en côté droit et côté gau-
che, de même que nous le remarqueronsa
l'extérieur.

Qu'en etïet un double sexe relatif corres-

pond au coté gauche et au côté droit du

corps, c'est ce qui semble indéniable.

Déja Maïmonidès, cité plus haut, avait
mentionné que le corps d'Adam était bi-

forme et par la il entendait qu'il était viril
d'un côté et féminin de l`autre. Eugubin
après lui ajoutait que le corps de l'homme

occupait la droite et le corps de la femme
la gauche. - Les anciens Indiens aussi re-

présentaient la þÿû  g u r ede Mala comme moi-

asile, ni ressources. On organise dans tout

le pays des souscriptions pour secourir ces

détresses. Ijarchevêque de Rouen ne vou-

lant pas rester en dehors de ce grand mouve-

ment de charité, lit faire dans les églises de

son diocèse des quêtes qui produisirent en

tout dix mille quatre cent soixante-quatre
francs. ljintention des donateurs n`étaît

pas douteuse. Ils voulaient évidemment sou-

lagerlamisère des veuves, des orphelins, des

estropiés pour lesquels on les avait sollicités.

Cependant une commission archiépiscopale
futchargéededécider de l'emploi qu'onferait
dela somme recueillie. Elle commença par
diviser les victimes de la catastrophe en

deux classes : les morts et les vivants. Ceux-

lå, les morts, plus intéressants, plus dignes
de pitié que ceux-ci les vivants, devaient

par cela même þÿ p r oû  t e rdavantagedes secours

réunis. Mais quoi l direz-vous, les morts

n'ont plus besoin de rien. Vous oubliez le

purgatoire et les peines qu"on y souffre.

Vous oubliez également que moyennant des

messes dites en faveur des âmes qui ly sont

retenues, l`on allège leurs souffrances et

l`on hâte leur délivrance. L'Eglise, elle, ne

l'oublie pas. En conséquence, on adjugea
aux morts, on consacra à des messes dites

a leur intention, sept mille huit cent qua-
rante-huit francs, soit les trois quarts des

_lÎ 

tié femme et moitié homme ;la partie droite

la partie virile était Brahma en personne.

A Maïa correspon l encore, comme nous

1'avons vu, le nombre þÿ 4 , c : m m epremière in-

dividualité mystique résultant de la Tri-

murti dans le sexe ideo animique.
Uidée de homo dexter et smíster était

même depuis longtemps reconnue, bien que
ce ne fût pas dans le sens du sexe double.

La connaissance de cette idée gisait mani-
festement dans la séparation animique a

partir du crâne, indiquée par des cloisons

cutanées, comme on peut IG voir dans le

septum /atcíforme du cerveau, dans le mé-

dtastmum de la poitrine et dans le line1-

alba du bas-ventre. - En outre l'homme g

d'un côté comme réuni de deux parties,tout
ce qu'a l'autre côté. - Tous les organe;
sont doubles, et dans les deux parties se

correspondent parfaitement. - Même les

organes concluants, qui se présentent isolés
dans le corps humain et servent surtout aux

sexes animiques et corporels, tels que la
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dix mille huit cent soixante-quatre francs
dus å la générosité des fidèles. Traduisez

que les prêtres gardèrent pour eux une part,
la plus grosse, de ce qui devait revenir aux

victimes de la trombe. Et pas une voix ne

s`éleva dans l'Eglise contre cette odieuse

escroquerie, et le gouvernement lui non

plus ne sévit pas; c`eût été de la persé'
cution, un attentat aux immunités ecclé-

siastiques, une intrusion dans le domaine
de la foi!

A

Ce vol fait aux malheureux n'est qu'un
incident sans importance, bien qu'il se

renouvelle chaque fois que l`occasion s'en

présente et Dieu sait combien on les mul-

tiplie. Mais voici la vraie source du Pactole
où s'abreuve la cupidité cléricale; à côté des

impôts que le clergé prétend payer, voici
Fénumération de ceux qu'il extorque aux

þÿû  d è l e s............
 C'est donc bien la papauté, c'est-à-dire

l'Eglise tout entière, qui, devant l'histoire,
la morale et la religion, porte la responsa-
bilité de l'infâme commerce des choses

saintes, de l'inoubliable simonie qui est née,
s'est développée et a fonctionné des siècles
durant sous son patronage et dans son

intérêt.
Du chef aux subordonnés, l'exemple ne

fut pas perdu. Les moines emplirent leurs

caisses par des moyens non moins ina-
vouables. Les Jésuites, habiles entre tous,
þÿû  r e n tþÿ a fû  u e rl'argent chez eux et multi-
plièrent le nombre de leurs collèges. Ils
sont généreux d'ailleurs, généreux au delà
de toute expression. Mais leur générosité
n'a pas cours en bourse; ils paient en messes,
en prières. Trente mille messes et vingt
mille rosaires sont priés pour les fondateurs
de leurs collèges de leur vivant et autant

après leur mort.

Qui résisterait à des faveurs plus esti-
mables encore par la qualité que par la

quantité? Suivant la remarque du P. Riba-

deneira, en effet, les prières d'un Jésuite
sont plus efficaces que celles des autres
þÿû  d è l e s .La raison s'en conçoit aisément:
az Les disciples de Loyola sont tous :les
hommes d`une vie paisible et d`une bonne

réputation. þÿ :

Ces abus ont-ils disparu de nos jours?
Nullemont. Ils existent toujours sous une

autre forme, mais avec des résultats identi-

ques. Les pèlerinages savammentorganisés
sont « d'admirables vaches à lait dont rien
ne semble épuiser les mamelles. Mais bien

que rapportant gros, ils ne suffisent pas à

apaiserla soif d'ordeshemmes d'Eglise. Les

églises sont devenues de véritables traque-
nards. Les piliers, les murs sont renforcés

 

langue, la trachée. les urètres, l'uterus et
la þÿ p r . : s t a t e , s f : n tcomme iormés de deux par-
ties antérieurement séparées.

Si l'on réfléchit en outre au phénomène
surprenant de l'hémiplégie,comme paralysie
accidentelle d'une moitié du corps à l`exclu-
sîon de l'autre, on doit en conclure une

sorte de vita propria et presque une indé-
pendance relative des deux moitiés, motif
de plus pour þÿ a iû  r m e r - q u eþÿ l :corps double
estjumeau et bi-sexuel.

lfanatomie et la physiologie fournissent
aussi des preuves convaincantes des þÿ d iû  é -
rences åxistantes entre les deux moitiés du
eirps. - Elles ont trouvé que les nerfs
du côté droit du cerveau sont d'ordinaire
plus forts que ceux du côté gauche, que les
artères vertébrales et les carotides de droite
sont plus fortes que celles de gauche. Le
systèmesanguin transversal droit est aussi
plus fort que le gauche. - Cette þÿ d iû  é r e n c e
estencore plus évidente entre la droite et
la gauche du cqeur, entre le poumon droit

et le poumon gauche, de même que dans les
deux hémisphères de l'estomac et dans le
rapport du foie à la rate.

Une prépondérance sembtable d'un côté
sur l'aut|e, sinon par la forme,au moins par
la substance se remarque aussi dans les tes-

ticules, la poitrine, les oreilles, les yeux,
les omoplates : et ce n'est que très rare-
ment que l'homme ne laisse point voir un

côté plus tort que l'autre comme c'est ordi-
nairement le cas pour le côté droit,

Cette division généraledu corps en andro-
gyne et en gyuandre divisée du caractère
originel des sexes, se relie au moyen de
Pentrelacementdu sy. tème vasculaire triple
et c'est ainsi que le corps maintient la dir-
natomie originelle. Il en est ds même des
nerfs du sentiment et du mouvement des ar-
tères et des veines ; des vaisseaux lymph-3.
tiques absorbants et résorbants.

Parmi les muscles et les osse manifeste la
même dichotomie, et de plus parmi les pre-
miers entre les entraçteurs et extenseurs et
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de coffre-forts, hérissés de troncs, de tire-

lires : tronc pourles pauvres de la paroisse ;
tronc pour les pauvres secourus par l'archi-

prêtre; tronc pour les pauvres de l'arron-
dissement ; tronc pour les pauvres malades;
tronc pour la confrérie du Très-Saint-
Sacrement ; aumône pour lejubilé ; offrande

à Marie; tronc pour le þÿ V S uNational du

þÿ S a c r é - C S u r ;pour les aumônes du carême;
abstinence du lait et du beurre ; à saint

Joseph, patron dela bonne mort ; tronc pour
le denier de Saint-Pierre; tronc pour. la

chapelle des clercs du sanctuaire de Notre-

Dame du Mont-Carmel ; tronc pour le nouvel

autel.érigé à sainte Geneviève en esprit de

réparation et d'expiation ; tronc pour la

chapelle de la confrérie de la Sainte Vierge ;

offrandes pour le Jubilé ; offrande poursaint

Antoine de Padoue; tronc pour la chapelle
des morts; tronc pour les écoles chrétiennes

libres; tronc pour l'entretien de l'église;
messes pour les âmes du purgatoire; entre-

tien de la chapelle du Calvaire ; entretien de

la chapelle de la Sainte-Face, etc., etc.,
etc. Ce n'est pas tout: tout est prétexte å

versement depuis la chaise sur laquelle on

s'assied jusqu'au cierge qu`on brûle pour
les défunts. Les mains autorisées deslvicaires
quêteurs et des dames patronnesses ne s'ar-

rêtent de tendre les sacs de velours brodés

parmi les derniers entre les os plats et les
os þÿû  s t u l e u x .

Au milieu de ce dualisme général d'or-

ganes et des systèmes du corps double, sont

les trois organes intérieurs, au sommet
le cerveau, en bas les intestins et au centre
le þÿ c S u r ,comme embryons de þÿ l ' S u ftriple,
auxquels aboutissent des deux moitiés du

corps leurs organes placentaires et leurs

vaisseaux triples correspondants, þÿ aû  nd'in-

gérer et d'expulser l'extérieur dans l'inté-
rieur, et vice-versâ.

Le cerveau et les insteslins occupent le
milieu de l'axe «'e longu~ur, mais il n"en est

pas ainsi du þÿ c S u r ,qui appartenant a la zone

interfocale apparaît du côté gauche de
l`homme et de la femme séparés. il est
toutefois a remarquer que par þÿ l ' eû  ` e tde

leur réunion ultérieure, le côté droit de
l'homme correspond au côté gauche de la

femme, de même, que le þÿ c S u rviril et le
þÿ c S u rféminin soit l'un près de lautre, côté.

coté, ou l'un vis-a~vis de l'autre sont tous

d`or que pour présenter les plats d'argent.
Et les quêtes faites à domicile, et les troncs

installés jusque dans les salons de réception
et les cabinets de travail ? Et le commerce

des saintes images et des médailles bénites,
des chapelets, des rosaircs, des eaux de
Lourdes et celles de la Salettc, toute cette

immense et universelle succion d'argent
qui se fait dans l'Eglise et par l'Eglise.
Qu'est-ce que tout cela, sinon la preuve
partout étalée, partout rendue évidente, de
la perpétuation de la simonie, soit du com-

merce des choses saintes ?

D. Mirrzesa.

CONSIDÉRANT MAGNÉTISEUR

Dans les Annales franc-comtoises d'oc-
tobre 1895, M. Gaudot cite deux lettres

qui prouvent que Victor Considérant cor-

respondit avec Deleuze et acquit l`art de

magnétiser.
Il serait intéressant de rechercher ce que

les Saint-Simoniens et les autres socialistes
de son' temps ont connu des sciences oc-

cultes. Les papiers de Saint-Simon sont àla

Bibliothèque de l'Arsenal.
X.

 

jours situés des deux côtés, comme si le
caractère tetradique prédominant de cet
organe central, même dans l'accouple-
ment, ne de vait pas s'évanouir dans le tria-
dique.

Chacun de ces trois organes du centre
possede en soi, comme embryon ovoïde, une
vie propre et une vie commune. La caracté-
ristique de 1 ur vie respective se manifeste
surtout dans leur enveloppe elliptique res?-
tée non divisée, comme on le voit dans les
méninges, dans la plevre, dans le péricarde
et dans le péritoine. Le c ractère propre de
leur vie sexuelle commune, est dans la qua-
druplicité provenant d'une manière indivi-
duelle, du dualisme général comme hom)
de.z:ter et sinister. Ainsi nous trouvons la
quadruplicité, par exemple dans le cerveau
comme toute extérieure et exclue de son

centre, tandis que la flrme elliptique pure,
comme celle du corpus ovale, y règne sans

partage; en opposition avec le þÿ c S u r ,où la

quadruplicité pénètre sa plus essence et 19;
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LE ROI THEODQRIC

L'histoire nous dit que ce roi des Ostro-

goths (493-526) mourut opprimé par les
remords de ses crimes et par la crainte
d'être assassiné par les mains de ses sujets.
De lui il reste un mausolée à Ravenne.

Or une tradition populaire (basée très
probablement sur 1'existencc de cette

chambre.sépu1crale bâtie en pierre) parve-
nue jusqu'à nos jours, nous assure que son
astrologue lui prophétisa qu'il mourrait

foudroyé, et pour se soustraire à son destin
il se fitbâtir un palais tout en pierre,avec des
meurtrières au lieu de fenêtres, dans lequel
il s'enfermait lorsque le temps était mauvais.

Mais comme nul mortel ne peut se sous-

traire à son sort, ainsi il fut atteint par la
foudre, pendant une belle et claire journée,
tandis qu"il courait en carrosse, sans se

douter de l'approche de sa mort.

Boasm Pinrao (C. G. E.)

AVIS

Conformément a Fusage établi, nousinformous
nos lecteurs qu`al'occasion des fêtes du Nouvel An,
le numéro du lffjanvier ne paraîtra pas. - Notre

journal inaugure donc sa septième année le 8jan-
vier l896.
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in:testins,où elle n'apparaît que dans le sens

dela longueur.
L'accord de la vita proprio et de la vfla

communis entre elles a lieu tout à l'inté-
rieur de Forganisme dans le þÿ c S u r ,il a son

côté-jour en arrière dans tout l`axe de lon-
gueur de l'épïne dorsale, comme homo an-

terior et posterior ; mais il se charge dans
les deux bassins situés au commencement
et à. la þÿû  nde l'épine dorsale en création ani-
mique et produc'ion corporelle.

De même qu'il n'est point de vi/a propriz
sans *vita communis, ni dans celle-ci sans

celle-là, de même les deux vies ne peuvent
naître et durer sans une troisième, c'est-à-
dire sans la vie de Pespèce, ni se réengen-
drerà l'extérieur. C'est pourquoi elles sont
entre elles dans les mêmes rapports que les
trois ternaires de la mathèse et les trois or-

ganes centraux sont réellement en eux et
hors d'eux, dans un triple rapport sexuel.

De même que le en sot est le propre de la
vie individuelle, de même le entre sot est

celui de la vie commune et le hors de sol
celui de l'une et de l'autre pour la vie de
l'espèce ce qui se passe dans ce procès-
sexuel, triple, se manifeste de la manière
la plus évidente et la plus déterminée
dans þÿ l ' a m ~ : u r ,qui sert de base à tout ce

qui habite en nous, et qui se révèle comme

amour sexuel dans le second. et comme

amour de l'espèce dans le troisième: de
même que l'amour de soi naît avec les em-

bryons, l'amour sexuel se developpe de pré-
férence dans les organes placentaire: et
celui de l'espèce réside dans les deux bas-
sins, le cérébral et l'abdominal.

Cet amour triple créant, organisant, ani-
mant l'humanité et la nature toute entière
n'est autre que cet amour divin, créateur,
toujours présent dans le devenir, le durer et
le þÿû  n i rde la vie triple du monde et de l'hu-
mauité, c'est cet amour qui þÿ e nû  a m m aen

elle ses deux foyers comme amour igné im-

palpable, de telle sorte que l'élément sidé-
ral et le tellurique se marient et se main-
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tiennent sans cesse danslmtmosphérique au

milieu d`une oscillation paisible, de même
que l'enveloppe animique et corporelle dans
le þÿ c S u rde Phumanité.

Cà se manifeste surtout dans ce moment
décisifet suprême, où les sexes anímiques
et corporels se réengendrent dans l'espèce;
la nommément où ils répètent leur naissance
originelle, acte que l'homme aussi bien que
la nature (comme nous l'avons dit dans la
seconde Etude) célèbrent sous þÿ l ' i nû  u e n c e
d'un procès analogue a celui de l'orage ori-

ginel, qui (ut le premier signal de la créa-
tion et le point de départ de tout procès de
l'amour igné.

Nous ne pouvons parler de Pamourigné
divin, sans citer cette belle expression de
Saint-Martin : þÿ :Le feu matériel ne nous

étant visible que par la consommation des
corps,ne peut ètre connu qu'autant qu'il re-

pose sur une base qu'il dévore au lien que
le feu divin þÿ v i v iû  etout þÿ : .Lorsque dans cet
orage originel createur, Pacte de la vo-

lonté de Pamourdivin éclata dans nn trait de
foudre spiritualisée et þÿû  t j a i l l i rla lumière
du mot tout puissant: Fiat, n'est-ce pas de
cet acte animique (actus, actio) que sorti-
rent toutes lesactions, et du mot animent
(factio, t`unctio)toutes les fonctions de la vie
du monde, etdans l'óternité 'I

On ne peut nier que cet acte þÿ i nû  n ide tran-
sition éternelle de l'amour divin qui se per-
pétue dans le feu animique révélé surtout
par sa þÿ g é n é r a t i - : n ,ne soit celui qui fonde et
maintient Pordonnance du monde et celui
qui cache sous les voiles elémentaires les
actions originelles et les fonctions primitives
et les dégage du premier ternaire de la dé-
cade du monde et de l'homme, comme pro-
cès de lumière ignée d'amour divin, les dé-
voile dans le deuxieme 1ernaire,comme pro-
cès du feu météorique par la clarté, l'air et
l'eau, et les réalise dans le troisieme,
comme procès du feu élémentaire dans

liair, Peau et la terre, ou .comme fermenta-
ÎIOH- (A suivre.)


